
eial, rsonne ici il'a plus rien à craii-
dre. Katchar !

L'l lien acturut à soin nomi.

lain «ue Tilîzre dans -a eage. Ti-
hêru e-st tit :uni, lui.

l't pa.sant sur le dos du tigre sa
main ciareiirs8ate :

- Merci 'l'ibre ! dt, le dolump<teir.
laiial étais. lâle, ini:1- 1 siuriait, il

n'yavait aucueltl' éniiLtin surt S.nIl vi.,a.

Tatîlisrplei Klothiar, <lev:int li fup
S'éoartatit, cointisait <hn is te o,ý1t

(c0n1111 il eûtfitd'un en1in1t1- I effra.
yanit tigre! r-yal li d m p r .[ava <;;Iit

vers le r apitaine 3itpezat et lui di-

sait, d'un tilt dé1lbéré:
- - Eh bait ni ! vapitaineo, tant dl. mnorts

que de blessés, il n y a qpi l li,: p:uivres
l;ons !

pauvres li e lit
lie. Et ines I:Lt ja :e

. - ou ' o tz h elill-s l Eiin
rien àL cralinlre h c:illîii î :J l lla:
eisi, vilt li e rl

la jit-all iruiid de <'aio liwi t li t à

bas 'tun soi veir c<'iiin e lai aubtrt-.
d - Le .tuvt1nidl h 1 Il- plus

hveque j'aLie jamnais rencontré, lit

Montpiizitt.
.- laiait !q'ist. rue j1 risIpai-?

dit .. d. t is a i i

Et. rin i. iijta in de lui r a rre
de fer. devenue inuttile.

Irf

lîlesiluliiiTs

Le jouz l t:ai vt lesV tolt.i l'ait -r

éclairait mlnat etit ui oie-r
du ma:îtill giri <e - r. n t in' 1 i e -rti l

deaai ljoilné, litb t:aer lea "iitral '

conltianlt *cils e,1lluln :à tilltt viliit'ur.

- Ih b ,vive liie ! dil :i u itai
lt i ial l pa ageitir ( oilt ot de i-

nqtion... e tte' flis. abh ! tnn . · di

ljr .liz l i l s y r -rs rq lit d e l'lîîî pr '

à l'avoir. av.nt (le rnin'ba uer avc

den.r 
l tîilts.Tilit vn i:,is a t l iari.nl re,

dltpza.iemnlda dies rncyl'ntt

4urt1 la matelot qui avait v lete lia-

Ilique. Le pauvre diablet était uni vieux

maini i*rt wt sort et gni n.is

avait failli tomte dans : detr, éuit
ivre. L'eau-de-vie. cette lis, lui avait

-oité ch.fler.
- 3Mai., <(Ie diable, au.si ! fin nl

coipromet.lpa<,pJillir unei absurde lan.
taisCie dtivrpi la sélieritét lde toust titu

Ps d'ailleurs i grg:er nit à. punir per-
,joille. Le sort en st Je .

Et, tatinlis queý les h.mun111es dl'éf<piilut.
.N peit à l ' Iiarritri,- tpl-.i du t

titl il lort, Io capitaine iconl5 tîtinlit. à as

pirer l'air d iatin, en ied
.cl, lîtdont il serrait la nain. de

tempisi. à autre, av e ii t io, et.urin t
une admiration évidentes.

.- Avec tout cela, voilà deux lionsit

perdus pour von., ça cuiste cher. c:a ?
.- t er, )- p t i iranies

uitmille Cing cents 'ne la tête.
Mlais ce qtue je! regrette, e est le nualhecu-
reux (ii...

- A lat guerre comne,à la guerre,
oul plaIt«jt a i m comm Vt lla a1: mer. .\il-

jourd' hui lui. dlemini mnoi. dlit le cai i
týaineV Cn thilant. claquter esdoigts. Ain-.
si va le iltonde..

Il revenait sur ses pas. la innin thinii.
lièremlent appuy1éeê >urIII' il de p'la-

eial, hir titi il apruVindienl Kateblar
qui., eiblabtle à unse apparition, sortait
de i envttreponiit et s'vnatlesteient
ver:, son tlaittre.

A ConmcaEi

LE CANARD

ROMANCE.

Air : Dans sa bonté qwicîdcl Dieucetc.

ians cas bonté quand Dieu fit la nature,
FIl I donnttué les Iafi-Iumtis à Thibault,
Anx Loraters le suave murmre,
L'a t dramatique à .1. L. Archatnbault.
Il a donné les chansons à Goyette,

A Dttvernay, l'a rtdeur et lit fierté i
fI a donné le génie à Polette

3ais àt Lberge écltt la vérité.

A Langevin il a donné des ailes
P miex voktr iii ia d jour des pouvoirs.
Les pieds légers des tiumides gazelles
A Luis Biaubienî, le gr:nd citef des Pieds-irs.

A C Roclion il donna l'élégance
Au buon Vanasse il doma l: gaieté.
A G. Nantel, l'esprit et l'éloquence
Mais à Deniers il donna la beauté.

Il a donné, ce Dieu que l'on implore,
A Petitt-t Flytin. l'homeur. tlhonnêteté,
A aItciiot, l'hom ite mu1iiticolore,

(uitIlle à Forititi, Chauveau-la probité.
Au Noue-onde, il donnia lit sagesse
A lit Jiincrue il donna d'heureux jours,

Au Canaih, la candeur. la finesse,
Mais à Coursul il donna les discours.

OuSQU'EST SA PLUME DE FER ?

I)ans lit sang chand Boichard voulait tremper sa plume
1l aiie la couleur du sang iême il en hume
L'cideur. Oit veut savoir iuet est le vertigoi
Qui le pousse à tremper soit ler dans l'indigo.

Koni-P".

INEPTIE.

[Un /¼td/ qui signe Unîe o'rn-/c.lle. dern adresse au CANu lit lia.
radie stivante de-, ithles vers que le graid Cornteille 111et dans la bouche d'untt

de ses liros.
Si l aiteulr de cette inepte conîception ne meurt pias -à Beauport, c'est qu'il

sera depuis lingtemps enferimté à la Longue P'ointe, ou qu'il aura gutéri. Il le-
vait étre plein Ie son sujet quand il l'a traité. C'est le cas dire qlu il a écrit en
cers et contre le bon sens.

Imprécations de........................
iilim, l'unique objet de mon ressentinent !

1llttn, t qui tes lèvres font souvent le serinent
Ilhiui, gini t'a vu naitre, et qlue tu adores !
liiiun, etin que je hais et que j'abhorre !

Iluiissn-tit tous ses voisins, ensemble conjurés,
Sapier Ses findements trop bien assuirés I

Et si ce n'est assez d lat bière et du whisky,
Que le -inî, contre lui, s'allie au brandy !
Que cent boisstons unies et bouteilles de verre,
Passeiit pour le détruire, de la bouteille aux verres
Que lui-mêitne se renversc de toute part,
Lt le sa propre odeur. s'enivre à mort I
Que le courroux île Molson. animîé par mes vSux,
Ftasse pleuvoir sur lui des dIélugets inousseux I
Palissé je de mes yeux y voir tomber lt foudre,

Voir ses bouteilles au liable, ses étiquettes en poudre
Voir le dernier rhmn, iein, La soit dernier soupir,
Moi seul ein être cause, et ie soitler de plaisir.

E.1u1 Race, acte J V, scène V
UNE CORNEILLE MODERNE.

TÉLÉGRAPHOMANIE.

BAitNTE (Longe l), à CAss.Nors:rTE (1eiaiplort).

-Quels sont les hommes les plus souriants ?
CAssEXNulsETTE à l'AVDyNiE.

-Sais pas. Si continues, seras bientôt trop fou pour rester à la Longue
Pointe. Te lerai envoyer titi reau Monde.

BA1in l:Nît -: à CAssesxist.:rn.

-Ce sont. les c-auve.

'-oumrqutoi ?
CASSENist:E Q BAàiitNl2.

ME mxm:i ' a LtCAsstiu:-r•r t.

-'arce que l'on dit toujours les chauves- souris.

MONTRÉAL, 21 FÈvitEUa 1880

Le " Canard " parait tous lai staine-
dis. L'nbonnement est de 5u cetins par
ant, ou 25 centins pour .ix mois, stricte-
ment paîyaîle d'avance. Oni le vend aux

agntus hliait cetitutts par dauzain1e, playa-
ble t.*us e- iiei

Nous expédiol ;, c-tto çecmllaiie. les
contipltes a1 t'bits nias a.tuiim arriérés. et

nous espéronq's ils 1glcronit au plus
tôt.

GOntN, MONInOU & CI:.

LE DISCOURS DU TRONE.

Nuits somnmes en pleine session flédé-
raIe. Le- .roîneur a prnioni-é le 12,
le discour oilliciel d'inu:iguration. P las

gai ce discours. Si le C.u.uî était

ovrntivîurî?tî il aurait tourné autrieient

cette harangue. Il y a b..aucoup de ré-
fibrinles rpi- noti. inaitres auraient pui
signaler à l'attnîtion luit 'arleiient.
Commiiiet, par etxempîîle-. air:îi-n aité

un peit di svmlrs di trnôie tourné à peu

près de hIl la qiue ivoici:

11it «u-i<rlt i uc'ssicars u -. iéna t,

lIessuieu ris « haiuru ) de li
Chamubre des Communes.

ti vous croyez qlue je suis heureux

de vois rentcuitirci-. de i(ouvvau, vous
vilts trpi-z jliniett. Le canîada, qui

a eii unlle riéclote al:iul:îitte, a été plus
l:vîîii que-c i, n le lsuis, eli c, molment

l'avoir à vous parller 'le t-le 1i qlie je

n0clie Cll.li-s Ioillt el. t1o:lt voust. ne vo,

iceiteri-ez "uiq 're. tra :e aux -ffLrts
c'mibinés de la l'rovideice et de la pro-
tection, il reste iere dles gens qui ie
sont pa- -. irts de Liiii. Qu'ils pre-

ient patiene.. -1ai eri que 110u lie

f'erioins pia, mal. ici ait Caniada, dle nousl
mettre éi -r.rptmet à l'ctivre poar
réparer les miaux eau -és eaii nlaiîle par
des homm qui reseiiblenit le p-îtt Il aiX
anctres do nt je me flatte deescendre.

Que ceuix pi 'otilt gu'un m11orceati de

pain l'envoient aux Irlandais afTalés.
La protection le leur fera retrouver

dans l'attre monde, vers lequel un fort
courant déiurnation se diige en ce
moment. En itime temps nuis devrons
faire faire au profit dIes malheureux
Ilibcriiens tIes représentations draia-
tiques dans lesqullesIÇ lesi artiteýs dje
l'U c mcit ai : pourront int'rpirétur
les chel's.d'u:uîvrc de notrc scètne ia-
tionale, conme Féi1. Putr l Coni-
ver-.sionî d'nc 19urfeîisu. et le Canadalc,.

1-ungé. Il né serait pas hors de prolipos,
ion 1plus-, île ltirbe, titljiilrs ait pDrofit.

des i rhl:tlais iiiireux. des bazars où
I'on mettrait eut vinte des objuts 'l'art
d'uni e grande valeur, trimiiiitie la grain-
m1airha-c :pele3 Ubapkl-aul a1 ap-
pîris le ltai::ais, la Iuosciellu dle 3M.

denral, e- repîa rties liiis de 311. Cour-
.Il, le b.ssin dans lequel ''libault aî
lavé seUs pieds lat dernière Ibis, et la mu.
destie de M. Tarte.L Du111T.


